
Patrick Atangana Fouda : Un
héros de la lutte contre le
VIH nous quitte
Tout comme la communauté internationale, l’ONUSIDA pleure la
perte de Patrick Atangana Fouda, un activiste exceptionnel et
une figure emblématique de la lutte contre le VIH. Militant
infatigable et voix des personnes vivant avec le VIH, Patrick
a consacré sa vie à défendre les droits humains, à promouvoir
l’accès  aux  soins  et  à  briser  le  silence  entourant  cette
maladie.

Vivant  lui-même  avec  le  VIH  depuis  sa  naissance,  Patrick
Atangana Fouda a su transformer sa réalité personnelle en un
puissant moteur de changement. Il a courageusement partagé son
histoire pour sensibiliser à l’importance de la prévention, de
la  prise  en  charge  et,  surtout,  de  la  lutte  contre  la
stigmatisation. À travers son propre parcours, il a incarné
l’espoir et la résilience, prouvant que vivre avec le VIH
n’est pas une limite, mais une opportunité de redéfinir les
perceptions et d’inspirer les autres.

À  travers  son  plaidoyer  courageux  et  ses  interventions
percutantes,  il  a  rappelé  à  tous  l’urgence  d’agir  pour
garantir un accès équitable à la prévention, aux traitements
et aux droits humains pour les personnes vivant avec le VIH.
Une anecdote marquante de sa vie témoignage de son esprit
combatif  et  de  sa  volonté  d’agir.  Lors  d’une  conférence
internationale  sur  le  VIH,  Patrick  avait  pris  la  parole
spontanément après un panel pour interpeller les décideurs.
Avec une voix ferme et une passion palpable, il avait déclaré
: « Je suis ici, vivant avec le VIH. Je ne suis pas seulement
un chiffre dans vos rapports, je suis une personne avec des
rêves,  une  famille,  et  une  dignité.  Faites  plus  que  des
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promesses,  agissez  maintenant  !  »  Ses  mots,  empreints  de
sincérité et de force, avaient ému tous les participants,
réaffirmant la nécessité de replacer les voix des personnes
affectées au centre de nos stratégies et incitant plusieurs
organisations présentes à renforcer leurs engagements pour les
communautés les plus affectées.

Patrick a mené un combat acharné pour défendre les droits et
le bien-être des jeunes vivant avec le VIH, particulièrement
les  enfants.  Il  était  profondément  convaincu  que  chaque
enfant, indépendamment de son statut sérologique, mérite tout
comme  lui,  une  vie  pleine  de  possibilités  et  d’espoir.  À
travers ses initiatives, il a plaidé pour un accès équitable
aux traitements pour les enfants vivant avec le VIH, dénonçant
les  inégalités  criantes  dans  l’accès  aux  médicaments
pédiatriques.

Son travail auprès des jeunes, notamment ceux d’Afrique de
l’Ouest et du Centre, a inspiré toute une génération à se
lever contre la stigmatisation et à exiger un avenir meilleur.
Avec l’appui de notre bureau il a fondé le Réseau Afrique de
l’Ouest et Afrique Central de D’adolescents et Jeunes Positifs
(RAJ+  AOC),  la  première  organisation  régionale  francophone
d’adolescent(e)s et jeunes vivant avec le VIH. Patrick croyait
fermement que l’éducation, la sensibilisation et la solidarité
sont des piliers essentiels pour mettre fin à la transmission
du VIH et pour garantir des vies dignes et épanouies.

Son  combat  pour  le  SIDA  pédiatrique  reste  l’une  des
contributions les plus marquantes de son parcours. Il s’est
battu sans relâche pour que les enfants vivant avec le VIH
reçoivent  des  traitements  adaptés,  insistant  sur  le  fait
qu’aucun  enfant  ne  devrait  mourir  à  cause  d’un  manque  de
médicaments ou d’une prise en charge inadéquate.

Son partenariat avec l’ONUSIDA a été d’une valeur inestimable.
Patrick était non seulement une voix pour les communautés,
mais aussi un allié stratégique dans nos efforts pour briser



les chaînes de la stigmatisation et de la discrimination. Il a
contribué à façonner des initiatives clés visant à améliorer
la qualité de vie des personnes vivant avec le VIH, tout en
plaidant  sans  relâche  pour  des  politiques  inclusives  et
durables.

Patrick a joué un rôle central dans de nombreuses initiatives
internationales  visant  à  améliorer  la  qualité  de  vie  des
personnes  vivant  avec  le  VIH.  Ses  interventions  dans  des
forums mondiaux, ses collaborations avec des organisations de
santé publique, et ses efforts pour renforcer les systèmes de
santé en Afrique ont été déterminants. Grâce à son travail,
des  milliers  de  personnes  ont  pu  accéder  à  des  services
vitaux, tandis que des communautés entières ont appris à mieux
comprendre et soutenir les personnes vivant avec le VIH.

Mais Patrick n’était pas seulement un militant. Il était une
source d’inspiration pour les jeunes et pour tous ceux qui le
connaissaient.  Sa  force  intérieure,  son  humanité  et  sa
détermination à surmonter les défis étaient palpables dans
chacune de ses actions. Quelques jours avant sa mort, aux
côtés des collègues d’ONUSIDA, il participait activement aux
travaux de préparation de la Conférence internationale sur le
SIDA et les IST en Afrique (ICASA) au Ghana, pour s’assurer
que la voix des jeunes était entendue. Alors que nous pleurons
sa perte, nous restons résolus à poursuivre son combat avec la
même détermination et la même passion qu’il incarnait.

La vie de Patrick Atangana Fouda témoigne de l’impact qu’une
personne peut avoir en choisissant de transformer sa propre
expérience en une force pour le bien commun. Son engagement et
sa résilience continueront d’inspirer les générations futures
dans la lutte pour un monde sans VIH et sans stigmatisation.

C’est pourquoi au nom de l’ONUSIDA pour l’Afrique de l’Ouest
et  du  Centre,  j’adresse  un  message  d’espoir  et  de
détermination  à  tous  les  jeunes  de  notre  région.  Patrick
croyait en votre force, en votre capacité à transformer vos



défis en opportunités, et en votre pouvoir de bâtir un avenir
sans stigmatisation ni exclusion.

En son honneur, je vous invite à poursuivre le combat qu’il a
si courageusement mené. Faites entendre vos voix, engagez-vous
pour le changement et inspirez le monde par votre résilience.
Patrick aurait voulu que vous continuiez à vous battre, non
seulement pour vous-mêmes, mais pour tous ceux qui comptent
sur votre leadership et votre courage.

Repose en paix, Patrick. Ton combat et ton héritage vivront à
travers ces jeunes que tu as tant aimés et défendus.

Berthilde Gahongayire

L’ONUSIDA  appelle  à  confier
le leadership aux communautés
pour mettre fin au sida d’ici
2030
Dans un contexte où des informations controversées sur de
présumées  contaminations  au  VIH/SIDA  secouent  la  toile
béninoise, l’ONUSIDA a dévoilé son dernier rapport sur l’état
des lieux de la maladie, offrant ainsi un grand aperçu sur la
situation  actuelle.  Les  statistiques  de  l’édition  2022
révèlent à la fois des progrès encourageants et des défis
persistants dans la lutte contre cette pandémie dévastatrice.
Avec 39 millions de personnes vivant avec le VIH dans le
monde, les données mettent en lumière l’urgence continue de
l’action mondiale.
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Mais,  cette  année  l’ONUSIDA  lance  un  appel  passionné  aux
gouvernements du monde entier pour confier le leadership à des
communautés engagées dans la lutte contre le VIH. Un rapport
récemment publié par l’organisation, intitulé « Confier le
leadership aux communautés », met en lumière le rôle crucial
joué par ces groupes, tout en soulignant les défis auxquels
ils  sont  confrontés  en  raison  du  sous-financement  et  des
obstacles entravant leurs efforts.

Selon ce rapport, le sida ne pourra être éradiqué en tant que
menace  pour  la  santé  publique  d’ici  2030  que  si  les
communautés en première ligne reçoivent un soutien complet des
gouvernements et des donateurs. Winnie Byanyima, directrice
exécutive de l’ONUSIDA, a souligné l’importance de reconnaître
les  communautés  comme  des  leaders  plutôt  que  comme  des
problèmes à gérer. « Les communautés ne se tiennent pas en
travers du chemin, elles éclairent la voie qui mène à la fin
du sida », a-t-elle déclaré.

Le rapport, présenté lors d’un événement à Londres organisé
par  l’organisation  de  la  société  civile  STOPAIDS,  met  en
évidence le rôle moteur des communautés dans le progrès de la
lutte contre le VIH. Des campagnes menées par ces communautés
ont contribué à élargir l’accès aux médicaments génériques
contre  le  VIH  et  à  réduire  considérablement  le  coût  du
traitement.  Des  exemples  au  Nigeria  montrent  comment  les
programmes dirigés par des organisations communautaires ont
augmenté de 64 % l’accès au traitement anti-VIH.

Le rapport met également en lumière des initiatives novatrices
des communautés, telles qu’un projet en Namibie utilisant des
vélos électriques pour fournir des médicaments anti-VIH aux
jeunes  et  des  applications  sur  smartphone  en  Chine  pour
encourager l’autodépistage du VIH.

Pourtant, malgré ces réussites, les communautés font face à
des obstacles majeurs, tels que le sous-financement et les



attaques dans certains endroits. Robbie Lawlor, cofondateur
d’Access to Medicines Ireland, souligne le besoin urgent de
soutien financier : « On attend de nous que nous déplacions
des montagnes sans soutien financier. L’heure est venue de
nous confier le leadership. »

Le rapport appelle à placer le rôle de leader des communautés
au cœur de tous les plans anti-VIH, à financer pleinement et
durablement ce rôle, et à éliminer les obstacles entravant
leur capacité à agir. À l’heure actuelle, les communautés sont
à la pointe de l’innovation et jouent un rôle crucial dans la
riposte au sida. Il est temps de reconnaître et de soutenir
pleinement leur leadership pour mettre fin au sida d’ici 2030.

Rappelons que des explications sur ce rapport ont été données
aux Hommes des médias du Réseau des Médias Africains pour la
Promotion de la Santé et de l’Environnement.

Megan Valère SOSSOU

Lutte contre la tuberculose:
l’inquiétante  augmentation
des cas au Bénin
La  tuberculose  est  une  maladie  infectieuse  qui  touche
principalement les poumons, mais qui peut également affecter
d’autres  parties  du  corps.  Bien  que  la  tuberculose  soit
curable et que des traitements efficaces soient disponibles,
elle reste une maladie majeure en Afrique, où elle est souvent
associée à la pauvreté, à la malnutrition et à des conditions
de vie insalubres.
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Selon l’Organisation mondiale de la santé (OMS), l’Afrique est
la région du monde la plus touchée par la tuberculose, avec
environ 2,8 millions de cas de tuberculose signalés chaque
année. Les pays les plus touchés sont l’Afrique du Sud, le
Mozambique, la Tanzanie, l’Ouganda et le Kenya. De plus, la
tuberculose  est  souvent  associée  à  d’autres  maladies
infectieuses, telles que le VIH/sida, qui peuvent affaiblir le
système immunitaire et rendre les personnes plus vulnérables à
la tuberculose.

La situation de la tuberculose en Afrique est complexe et
multifactorielle.  Les  facteurs  de  risque  comprennent  la
pauvreté, la malnutrition, les mauvaises conditions de vie,
l’exposition à la fumée de bois, la faible utilisation des
services  de  santé  et  le  manque  de  financement  pour  les
programmes de prévention et de traitement de la tuberculose.

En réponse à cette situation, les gouvernements africains et
les  organisations  de  santé  travaillent  à  renforcer  les
programmes de prévention et de traitement de la tuberculose.
Des  efforts  sont  également  en  cours  pour  renforcer  les
systèmes de santé et améliorer l’accès aux soins de santé de
qualité pour les personnes touchées par la tuberculose.

L’état de la lutte au Bénin
Au Bénin, quelques 4.184 cas de tuberculose, toutes formes
confondues, ont été dépistés en 2022 selon les déclarations du
ministre  béninois  de  la  Santé,  Benjamin  Hounkpatin.
S’exprimant  à  l’occasion  de  la  Journée  mondiale  de  lutte
contre la tuberculose, Benjamin Hounkpatin a fait observer que
ce nombre de cas de tuberculose dépistés en 2022 était en
augmentation de 11 % et de 5 % respectivement par rapport à
2021 et 2020.

Par ailleurs, a-t-il expliqué, 96 % des patients tuberculeux
ont  été  testés  pour  le  VIH  en  2022,  avec  14  %  revenus



séropositifs dont 97 % mis sous antirétroviraux. Toutefois, a-
t-il poursuivi, le taux de décès reste stationnaire à 6 %
parmi les patients tuberculeux de façon générale.

Rappelons que la politique du gouvernement béninois dans la
lutte contre la tuberculose vise, entre autres, à optimiser le
dépistage de la tuberculose notamment parmi les populations
les plus vulnérables que sont les personnes vivant avec le
VIH, les diabétiques, les personnes privées de liberté, les
enfants et les femmes enceintes.

Enfin,  il  est  également  important  de  souligner  que  la
tuberculose est souvent stigmatisée dans la plupart des pays
africains, ce qui peut décourager les personnes touchées de
chercher  un  traitement.  Pour  lutter  contre  cette
stigmatisation,  il  est  important  de  sensibiliser  l’opinion
publique à la tuberculose et d’encourager la participation
communautaire dans la lutte contre la maladie. Sans quoi, la
tuberculose restera une maladie majeure en Afrique, avec ses
conséquences sanitaires et économiques importantes.

Megan Valère SOSSOU

Plusieurs  cadres  du  CNLS-TP
en garde à vue à la Brigade
Économique et Financière
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Des sources bien informées, indiquent que l’ancien Secrétaire
Exécutif  Dr  AïSSI,  actuel  patron  de  l’Organisation  Ouest
Africaine de la Santé, est aussi présentement à la Brigade
Économique et Financière pour être écouté. Les prochains jours
nous édifieront des tenants et aboutissants de ces différentes
interpellations.



Megan Valère SOSSOU

Assemblée  générale  ordinaire
de l’INC : Le Ministre de la
Santé lance les chantiers de
2023

Le Ministre de la Santé, Professeur Benjamin HOUNKPATIN a
présidé  les  travaux  de  l’Assemblée  générale  ordinaire  de
l’Instance nationale de coordination (INC). Cette importante
assise a permis au Président en exercice du CNLS-TP et de
l’INC d’acter le démarrage effectif des activités de l’INC au
titre de l’année 2023. La moisson au terme de plusieurs heures
d’échanges conduits par l’autorité en charge de la santé a été
enrichissante.

Les différentes parties prenantes ont procédé à l’examen et à
l’approbation  du  budget  2023  du  Projet  PPRC  révisé  sur
financement de la Banque Mondiale. Ils ont également examiné
le  plan  de  travail  budgétisé  de  l’Instance  nationale  de
coordination (INC) pour le 1e trimestre 2023 ainsi que celui
du règlement intérieur de l’INC, revu, conformément au Décret
N° 2022-184 du 16 mars 2022.

À l’entame des travaux, le Ministre de la Santé a rappelé
l’importance de cette première assise de l’année 2023, année
qui marque la fin de la mise en œuvre des subventions du NFM-3
en  cours  pour  tous  les  programmes.  «Nous  aurons  donc  à
coordonner l’élaboration de nouvelles demandes de financement
pour le cycle 2024-2026.
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Le Bénin a choisi la fenêtre de mai 2023 pour soumettre les
demandes de financement pour toutes les composantes (VIH/Sida,
Tuberculose, Paludisme et Renforcement du Système de Santé).
Dans le même temps, le suivi stratégique des subventions en
cours doit se poursuivre de façon appropriée. C’est dire alors
que la tâche ne sera pas facile » a-t-il laissé entendre.

Le  REMAPSEN  s’imprègne  de
l’état du VIH pédiatrique au
Bénin  et  en  Afrique
francophone
Le VIH chez l’enfant polarise moins l’attention. Pourtant la
négligence de cet aspect de la maladie pourrait mettre à mal
les  efforts  fournis  dans  la  lutte  contre  le  VIH  SIDA  de
manière  générale.  Le  REMAPSEN  Bénin  (Réseau  des  Médias
Africains pour la Promotion de la Santé et de l’Environnement)
a initié une mini conférence sur le sujet ce jeudi 29 décembre
2022 à cotonou avec des spécialistes du Réseau Enfants et VIH
en Afrique (EVA)

La mini conférence a été animée par le directeur exécutif du
Réseau Enfants et VIH en Afrique (EVA) Dr Gérès AHOGNON et le
point focal au Bénin le Prof Léhila BAGNAN TOSSA. Selon les
estimations  du  spectrum  2021,  sur  les  69  000  personnes
infectées par le VIH au Bénin, 6 400 sont des enfants. 51 %
des enfants infectés sont de sexe féminin. Ce sont là, des
chiffres  communiqués  au  cours  de  la  rencontre.  Les  deux
conférenciers ont dressé l’état des lieux du VIH pédiatrique
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en Afrique de l’ouest et du centre. L’efficacité de la lutte
contre le VIH pédiatrique dépend de la prise en charge des
mères séropositives. « Dans la plupart de nos pays, la femme
enceinte, surtout au cours du dernier trimestre, soit on ne la
trouve plus, soit le suivi au cours du dernier trimestre n’est
pas correct » explique Dr AHOGNON. Pour Dr Géres AHOGNON, une
femme enceinte qui est bien suivie et qui prend correctement
ses  médicaments,  a  90  %  de  chance  d’avoir  un  enfant
séronégatif, si son accouchement se passe dans les conditions
optimales. La lutte contre le VIH pédiatrique souffre de sous
financement et d’un manque d’acteurs impliqués.

Ces dernières années, le nombre de femmes séropositives prises
en charge tend à diminuer déplore Dr Gérès Ahognon . D’où la
nécessité de renforcer les programmes PTME (prévention de la
transmission mère-enfant). Plus il y aura des femmes sous
traitement, moins il y aura d’enfants infectés souligne t-il.
Parmi les objectifs dans cette lutte, c’est d’atteindre 95%
d’enfants dépistés, 95% sous traitement et 95% avec une charge
virale  indétectable.  Dans  la  région  Afrique  francophone,
seulement 35 % des enfants connaissent leur statut, 35% sous
traitement  et  seulement  27%  ont  une  charge  virale
indétectable.  

Le VIH pédiatrique au Bénin

90% des enfants séropositifs ont été contaminés par leurs
mères.  Le  Professeur  Léhila  BAGNAN  précise  qu’au  second
semestre  2021,  la  transmission  de  la  mère  à  l’enfant
(transmission verticale) est de 1,8 %. Les chiffres se sont
améliorés depuis 2019.

Quid des trois 95 au Bénin ?

Dans  le  pays,  42  %  des  enfants  sont  dépistés,  96%  sous
traitement et 70% ont une charge virale indétectable. « Ce qui
veut dire qu’au niveau du suivi, il y a un problème » note le
médecin.



Pour  mener  à  bien  cette  lutte,  elle  propose  le  dépistage
systématique  de  tous  les  enfants  qui  viennent  à  la
consultation  et  à  la  vaccination.

Par ailleurs, les enfants ont généralement du mal à prendre
leurs médicaments. C’est aussi un frein au traitement. La
période  de  l’adolescence  n’est  souvent  pas  favorable  au
traitement.

Dr  BAGNAN  pense  que  les  prochains  défis  résident  dans  le
renforcement du personnel et la disponibilité des intrants
(Test de dépistage).

 La prise en charge pédiatrique au Bénin est une réalité mais
il y a une stagnation de la file active a conclu Dr BAGNAN
TOSSA. Selon le Professeur, même si la plupart des indicateurs
sont au vert, il faut une synergie d’actions entre les acteurs
pour obtenir de meilleurs résultats.

Rappelons que le VIH (virus de l’immunodéficience humaine) est
un  virus  qui  attaque  le  système  immunitaire,  rendant  les
personnes infectées plus vulnérables aux infections et aux
maladies. Selon l’Organisation mondiale de la santé (OMS),
environ 3,5 millions d’enfants de moins de 15 ans vivent avec
le VIH dans le monde, dont environ 90 % se trouvent en Afrique
subsaharienne.
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